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l'aAo u st n i e mais nous lur î'î)îos de chii n ne
qu'il leur est nå"cessaire d 'en savoirpoir comprendre les

phnliînus dont elles lit entoueeet 0 qui lene 'et
litilo poi' oilu v ner eur in Minage av' intlligenctet
puIl r v r oén le bien t re sans voutrveui r aux is m

de' onm ' J)i ombivn d'erreunrs finsie:stes à la pros- e
plérité des fatailes's no' préserverait lins, par exeui lilela
t)nIln i ane d,.' <t qic a tI'ait au lfage, I ètelai- p
rage à, Ial'illeinnt. à la salubrité des habitations p

Nous 1l'irolls pas im ils erdre des jeunes filles dans 1
tous les ilétails de la ch innle. retté science qui tieit. s

tout. qui toihlîe à tout. au point d'être deveue de nos C
ltrs iresque sans limite. iais n'v a-t-il donte pas uiet
cliiie dotImestiqule. une sien'e tu ps.udeu i 'oni
iet t dir iainsi , e tosts les fem nies de t'it poisder ?
Ne ]eursenai-l pas utile de coinaitre les lriuniales c

1riîtms les i rps, celles des acides qles aolis et des
>s. l'avoir ni3n idh te leur uianière d'agi les ins par

rapport aux, autres. dis emnblinlaisoni-ils peuvent o
former nt'3r e'um, de#s ineo<nvélienîts ou dles n
auxquels ils exposen1l 't eles n ovens dle sv soustruir l'e
ou d'en inîbatti-e les, fàehîen etlete ' Le fouîrneauî de laî
Stinénagre 'estil Ioc pas un laoriatoire, o i s'acco in

plissenltsous sa direction 1n3e foule île t'oîiîAiaisonk s
qin intei-essent le Idetre de la fCmille C

L.es scieictes natuI'elles. dans loturs- difIleî'.'întes lai.
ches ne nousoirent pas moins qtu les sciences phy-
Siques, Une foule îde sujets d'étude. (lout la coninaissance S
ist aussi agréable pour les jeules il les, que l'ignorance

e'u est souvent fataIe. Il suiflirait poir rela ii er
out e i u a rappör Ot la contaiac du co*rs umain ,

di soi organisation, de sa ,tructl'ie. des lois qui pré-
>ideni so1lé deloliîîent et des coinliion s néces.

itues a ci nsei tio.i led'a'ideints graves. de <l
mtaladies thl'in téiiinitè en utiine sonVeilt dans les faniilles

unie coiite en contradictioî avec la costitution du
corps et les fonlctiOndes organes ! a-t il i quelqg'uni à

lUi ce connaiss:uices fussent plus nicessaires qu'à la
imre, pour la guider dans lesusoins à donn-er à ses

'antsr Poé' ei lnontrer la nécessito il suiflirait de
l' ppelr' linceroisseinînt su 'Venui dans la hli'ée de

'estceet le no3i3bre cii sid rable d'en fants queT in
'ouserve i la vie de puis que la sciencm rendu plus

úénérl' claotuunssli' besoins doîît ils doivent tn!

Nows lair'nmds u'glal el, la Géologie,
cience génér'alenent sains î'appoitavec les occupations
(es feiIes. et dotit hl attaiuiaissance aua'it dilleurs

pu d'attrait po<r î lle. Quel plâiSir par e.emple,
rouveientles jeunfes Dile àchager leurs poches deu

roclus et de inòr:üians ine prouiîmde, alin d'en
faire l'tleId' ani retou r? NMais nous n'en saiti-ioius dire
autant île 11 Iltotanique. S'il est u(tisience liti leur-

'ouiene et qui heUr plaise, c'est assuirément la science
les fleure. ' (-,es i t l'irmalits qui sont à un si haut
d<'gî'éel l'aport avec leuis Oùts l eurs habitudes et
leir gelire le Vit'. Il ' a d'ailleursdans l'étuudes des
platites uîiîi iiifleîciî'e nalu îîi ti'echauppera à pesna
ell flouis raiiroc'h de la fatur i c de Dien, qu'elle
nos appreinl à aimer dans ses oSuv'esles plus char
inaites , elle irouite î l'lnîe les pltus douces satisfat
lois:i''est unetjstu'arsion toújoiirs nouvelle et tou joirs'
vive, ul iUine laisse aucui ennui aprés elle îit'On se
procu'ersans uite d6pense. et qui nous détourne de
plaisirs moinlts î<is et plus eoûteux ; elle contribue

oùenf3 in grni d honbe n r le str des champs
onf Ui grand dcmiîde 'Us lùes sont, destinées à

isse' leuti' . Aussi ne pouvions.nous mieux teridi "
que pal n'tte étude des dil'érteîcs branches d'instr'n
tion fini coiiv ienilnt mi fIl les de l'esp3'it lîqui d1oit X

îîr'ésid -le I t (ait du lournal (ls istiuftelrs.

Clitlei'les atvecý les enfnullts

OU a part coire pendant longteinps que lis o in faui t
e pouvaient rien, apprendre <piavec des livres : le
laitre ou la maitresse semblait n'ètre lM que pouo l
xpliiuer le contenu et aider phist oi oiolus à le faire

omirndre. consLqaence de ctt opiion, c'est qui'
lus l'enfant avait de livres entre les nains el duis il e
o'tait chaque jour sous soi bras ou sur sonlos ei I

endam à l'école, Ius il paraisait apprendre. le savoii
' niesuraitI pot' ainsi dire au poids des volhUimneý.
elui qul i avait étudié et qui pouvait en citdî le
In$ gran t n'bil e çageS. passai ah'enet pon
'plus iiSt'i3h.

liu a pelt la lumière : faite. <hi a cuniueuce
Oliprendr il e u'ec- C i:in la iniimolite était trop

ommnément la seule faculté exercée, qui'olI la fati
uit iime cri la suî'llrgeant, et qu'1entme en' p

n laissait ans culture u3neÏ foule de ac'tltés non moifn
Iéc(Ssair'es à lionme. puislue c'est à elles qu'il esi

Ioîiié de faire itle application utile des faits rappeléý
par la mémoire. O a reconnu qitue les livres ne soin
îu'une lettre morte, et que la parole du n ialc peut
'ille enr donner la vie. Ce qui importe en effet ce

n'est pas ce que 'élève a appris,mais ce qu'il a compris
ir. tressotivent, l'un est en raison inverse de l'autre.

DC cette mlnanièie plus exacte d'eîvisagerj es choes, il
sfl est suivi cet te consequence naturelle qu'on a été

mi accorlant le mioins en moins d'imnpoI;tunce à l'emploi
les livres pour enfauts, résultatncieus pimqu'il

dininue les frais de l'instructioi. 't qu'il la met davan
ta e a: la portee des familles pourV qui la dêpense à faure

:i ahii de livres deveiait souvent un obsacle. soit
nlees dussent faire cette depenselles.înenes. soit
lue la -omînine la prit à sa charge.

P lus tard on est arrivé aussi à1 comprendre qu'il y a
pour l'enfant des écoles p'imnaires une culturn'e <l 'intel.
ligence qui est plus iti1e ponur liii que la science propre'

ment dite. parce que celle ci ne sert à rien Sf3s5 celle-là.
iu'lle pet itinie avoir des dangers et conduire F hîomni î

à sa perte. On a reconnu 'encore qu'il . a beaucon d
choses que l'hommie a .îtert a savoir. en dehio's id 

sîici'equi s'apprend aus les ivres. Aritiumtaue ou
Grammaire, Geograplie ou hlistoire.> Cette science qui

ie sétuilie pas dans tel oi tel ouvrage et que cependant
hacut doit posséder cest la scietie de tolit le iionde,

la sceni'e de la %'ii' la connaissance dt iumoîide où nons
vivons et le tout ce gi linu eitourt e. Pour cette seic-iCce.

point d'moivrages méthodilues, point di traités plus ou
iloin1 élénientaires (ou savaits. mais seulemint les
veu pour observer et une intelligence pour raisonneŽr.

a eilt guile 1011 diri-gr l 'efait dans ses observations
etlui api'eîlldre i tire' îles exactes des
choses.

Ce guide, c'es t le ilaitre ou la mtaitresse. quni a V e
leui' supériorité d' itelligenîce et de savoir, omît en eux-
i in's t îeg îlug faIli pour conduire l'enfant dans i
travail ou il s'agit sileent d lliaituer' à se servir
de s fareultés 'il li pp ânau a raire li Juste
usages. Mais let'aint ne aurait fiîr usag de ses
facutets cin restait t siuupli' a udi ter 'ap le eon c'est-i -

dire un auditeur à 'haqmi iustant distrait, arce gnîti
n'a Vien faire et pa conîséquelî. touiours itattentif a

lit certaiu leg'. 1l fai t provotquer ' aitivité <le son
esprit pat une suite cotiuellîe detli'estions qui nic-
sitent tiîi travil de toutes ses facultés, lin (leu obteinir
des réponses qu'on fait suivre d'explhations ou de re-

cations, et aixquelles ou iat'he successivement de
nouvelles luestions. Il fat I tu tmot, lui paileit' le
fai ,re parler.
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